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BUREAU : 3 9 , Hue Pauvre*, 3 9 — ROUBAIX 

15 jours de repos. 
TOMBE DU CAMION. — A la Société Anony

me du boulevard de (Mulhouse, M. Charles Ver-
joust, :W ans, domesticjue, rue du Tilleul, im
passe Ingouvilles, s», s'est fait une entorse do 
poignet droit en tombant de son camion 

U jours Ui iepos. 

ivendrcations, d'abord ! 
tA en croire le c Journal de Rouhaix », les 

«eociaSiste» u ont uae le droit de détendre tes 
intérêts des gabelous, de dénoncer les sgis-
teemei»» de l'adïninistratioD municipale. 
' ' Les gabetaus. la défense de leurs intérêts, 
feues revendications, c cet la chose, te OJOBO-
|pa)e de M. Alotte. 

Malheureusement, les employés d'octroi 
|n>t payés — en monnaie de singe — pour 
«avoir le contraire'. Et ce ne sont pas tes pi
leuses arguties du journal de la Grande-Rue, 
Hui damneront le change aux gabelous. 
[ Notre premier article a rendu muet le pro
lixe Atone, et furieux. Içs manitous de l'oc-

- Quant au * {Journal de Roubaix >, il ergote, 
tahriole, parle de déficit, de suppression de 
jKoctrot et se défiée sans répondre « aucun de 
g»os arguments. 
1 Mais nona voulons le ramener à la ques-
ttfon, la seule question qui intéresse tes gabe-

SDès la pubticatioo de cotre premier arti-
lete, te représentant du « Journal de Rou-
ibaix » est allé à la mairie, à la direction de 
d'octroi e t à l'Association des gabe'iens, oh t» 
Mi appris que tes chiffres et les agissements 
kteooncés par nous étaient exacts. 

• L e « Journal de Roubaix > ne sonffle mot . 
'Ce n e s t qu'après notre deuxième artic^, 

(én'il retrouve sa langue et reprend sa ptutoe 
toour tenter de défendre Motte, en nous par
lant de tout autre chose que des Teveodica-
jtwns publiées icf. 

Nous ne sommes pas des coirar'ls et le p»?-
<*ê ne nous g3ne pas. 

Notre programme municipal comporte, en 
teffet, « la suppression des octrois ^vec parti-
fc:pation financière de l'Etat ». 

Mais pourquoi ? Parce que, * 1» suite des 
rrises économiques qui deviennent de plus en 
S u s fréquentes, tes recettes ô> 1:octroi dé
m è n e n t aléatoires, dimkwjent — oe près oe 
*ro»s mvllicms qu'elles étaient i! y a dix ans, 
•eltes sont tombées à deux millions et demi 
Z— alors que lea dépenses de Folidanté so
ciale augmentent chaque année: les muni
cipalités sont amenées à supprimer les oc-
froTs pour les remplacer par des tax»s direc
tes, « Congrès des maires des villes a oc-

. Ma» les intérêts 'des employas d'octroi i-e-
ront sauvegardes par le vote dama loi dépo
sée par le. citoyen K. VaiBauj et tous les dé-
toutes socialistes, dont 1 article ; ait : 
• • Toute commune supprimant «on octroi 
est tenue « T l l f c r au personnel qui T etajt 
IBttaché une situation équivalente : pour •» 
«Traitement, les conditions de travail, l iva»-
jeement, la retraite dans un autre service ou 
BU moyen «l'une indemnité calculée pour uo 
leffet sémbiable ». . „. 

Le « Journal de Roubaix » veut nous rafraî
chir la mémoire : il » raison»! 
" N o u s avons déj-a rappelé le prejud.ee cause 
fcar Motte aux employés d'octroi, rempks-
Èanr un emploi supérieur à celui pour lequel 
fais étaient payés et les vingt nominations lai
te* à ra suite de l'intervention de la roinonf 

'*>M«s*cwi»nienr ont été- faites ces nomina-

Par «ne lettre ouverte à M. i e directeur gé
néral des contributions indirectes du J;°™. 
nous signalions te déni de iust.ee de M f * ^ 
Sacrifia** de* employés qu, «™^J***«*_ 
Wiertre pour favoriser des employés plus jeu 
S r ? S » V Î e service, donr l'rnco*eïu,te est no
toire, qui ont à leur actif des punitions et de 

«Justement écœurés des nominations faites' 
« t e s te personnel de l'octroi, les empioyc^ 
ayant droit à l'avancement, demanderait, par 
la voie hiérarchique, une audience à M. Mot
te pour lui'exposer leurs réclamations. 

M Motte refusa «te les recevoir, arguant 
tau il était le • Maître t » . 
• Voilà «n rafraîchissement pour la mémoire 
Bes gafcelous qui pourraient avoir oublie la 
•nargue, VautoTitarisme de Motxe. sacnfiani 
•tes services rendus, le z<4e, les bonnes no-
{les, l'exactitude, à sa haine aneiouvnère, anti-
(CMmocratique. 

Ça, c'est le passé qu il fallait rappeler. 
allais il v a te présent, il y a l'avenir des ga-
pseteras qui dépend des tevendicatione dévelop-
pees ici- . . . . . 

0»*«. te-«.'Journal de Roubaix •» réponde a 
" ^ Ch. DE BRA»AStiER. 

l>ien un enfatit se servant d'une bouteille 
comme rte boite à teltres pour faire parvenir 
à ea mère lu nouvelle de son suicttle. 

CHEZ LES DEBARDEURS 
' 'On «.vuit pax!6 de grève. C'était inexact. 
Payés à la tonna de marchandises débar
quées, les débardeurs de la Fluviale ne pou
vaient réclamer nue augmentation de 0 fr. 50 
par joui'. 

Quatre ouvriers travaillant pour la « FhJ-
•viale » avait comaiencô mardi le décharge
ment «l'un bateau contenant des tuyau*. 

Un vapeur étant arrivé, on les mit à tra
vailler au déouargement de ce valeur et on 
fit arrêter Je cacoiannage. 

Us déchargèrent des «onserves contenues 
dans le vapeur. Ce travail est mayé à raison 
de 0 fr. 60 la tonne. 

Ensuite, il fallait enlever des sacs de fa
rine et les transporter a cent cinquante mè
tres environ du cjuai. Le prix convenu était 
de 0 fr. S0 a la tonne-

Le travail était commencé, lorsque l'em
ployeur émit la prétention de ne donner que 
0 fr. U0. comme pour* lee conserves et fit 
continuer le travail par dos marinière payés 
i franc à la tonne. 

'Voilà ce que nous tHsent, tes ouvriers qui 
poursuivent l'employeur, réclamant 7 franc* 
pour «ne journée perdue à cause de l'arrêt 
«lu camionnage des tuyaux et 36 franûs pour 
déchargement du vapeur. 

Oécliar.spmf'iit commi'noé, déchargement 
fail. TeBe e = (. la règle citez eux. 

UNE CHUTE DANS (.ESCALIER 
M. Louis Derouhaix, 15 ans donneur de 

fils chez MM. C. et J. Pollet, fabricants, m e 
Nain, 38, demeurant rue des Trois-Ponts, 
cour Henchaei!, a fait une chute dans l'esca
lier du magasin et s'est blessé au iirae droit. 

M- le docteur Dispa a constaté une frac 
ture des deux oa de lavant-bros droit ci a 
présent eix semaines de repos. 

» 
DANS LENCRENACE 

M. .lesn-Louis Pipait. 38 ans, demeurant 
au Tri de Carihem, à Loers, chez MM. .loin-
ville, frères, m e Gonddrcet, s'est, lait pren
dre dans i'înjtreiiage en dégageant, un distri-
h^tear. 

M. le docteur Bùle a constaté des entailles 
prirfondcs à !'iud>x i l au ia*<S»r gauche. 

>ix sstnaincs de repoa-
EPAVES DE LA RUE 

M. Carrette. detneuranl rue Voltaire, n 
trouvé nu réticulç raufciTnant ime carte des 
hospices au nom do Louis Delfosse. 

— M. Lucien Yandocrselaere. demeurent 
avenue Ampère, a Irouvé. au cimetière, ira 
parapluie-

Lundi 16, Réclame aux Galeries Lilloises : 
Cadres glace avec fronton, formai visite, 
valeur 1 (t., vendus 0 fr. ôô. 

Le meilleur Sucre blanc 
EST LE 

Sucre Bcghin 
INFORMATIONS ET COMMtTNÎCATIOrfS 

LA CONFERENCE DU CAPITAINE FERBERv 
— .Nous rappelons que c'est dimanche prochain, 
15 mars, à cinq heures et demie, au grand am-
oluUieàtre de l'Ecole des Arts Industriels, place 
Cbevreul, à Roubaix, qu'aura lieu la confereOee 
organisée par le jeure et vaillant Aéro-Club du 
Nord et* a laquelle sont conviés les membres de 
w club, du Nord-Touriste, de l'Automobile-Club, 
du Geecfe militaire, de la Société de Géographie 
avec leurs familles. Le conférencier, M. te capi
taine Ferber, chevalier de la Légion d honneur, 
membre du Comité de l'Aéro-CÏub de France, 
vice-président du Comité de Navigation aérienne, 
traitera le sujet suivant : « Comment, en Fronce, 
•nous avons (ait Variation ». 

Le nom du conférencier, son talent, ses titres, 
le sujet passionnant exposé nous dispensent de 
faire valoir longuement rénorme intérêt de cette 
causerie, c'est une réelle bonne torture que à.y 
pouvoir assister. Il y aura des projections lumi
neuses fixes et. cinématOBraphiques des ptus ré-
cent«?s exrieriences d'aviation. Rien ne manquera 
à ïa fGle. pas mémo l'élément musical, puisqu'on 
aiii-a te plaisir d'entendre l'excellente Fanfare du 
iVird-Touriste. Cf sera un très grand succès..., 
ur trop grand huccès de-l'avis des incorrigibles 
iolarvlufaines qui ne trouveront phis de places. 

SYNDICAT DES C\EARETIERS ET BEEI-
TANTS UE BOISSONS. — Aujourd'hui vendrdi. 
à huit lieores et demie, au café Français, Grande-
Rue, réunion du comité provisoire. Présence in
dispensable. 

A Î̂Hospice Bartifm 
. t e a vieux seplaignentet les vieux ne «cm-

U e n t pas avoir tort _ . 
Les motifs de leurs récriminations sont 

nombreux. • , 
1° Ite ne sont pas bien nourrip ?»ous le sa-

rrions déjà et l'avons fuit savoir aux «uto-
Otés compétentes «lut n ont pais bougé-

B» Lea dotneslioxies sont des ttanntit inca
pables de faire ïa besogne, idors ou inetid. 
(Ses vieillard» comme doiiiestiaucs. 

* Le» lits sont trèa mal faits. 
' 4» De temps ea temps on tue. deux cochons 

«t te. graisse est offerte aux vieux, qui ont « 
choisir entre elle et du bcurie-
^ Q e u x qui demandent du heunre en ont ai 
peu tiu'irs peuvent croire maneer leur, pain 
^& Le taiUeur es t malade cl il est très oW-
noite d'avoir des eflets. 

Enfin, on agu envers ces pauvres vieux 
»vec «ne déainvoHwTe par trop grande. 
~ VtMï d'eox étant revenu jeudi dernier le«è-
rament éméohé, tut répriinaadé pat la eceur. 
Bepnmande méritée, c'est entendu, maie 
nimple réprimande. 
i O r , dimanche il s'était hai>iUé pour aortir 
lit déjà il allait franchir la porte lorsqu'on 
l'arrêta et le fit réintégrer l'hosoice. 

0 « dames .qui ee font appeler banne mère 

Sebere soeur ne pourrraient-eHeï» pas aver-
eenx auxquels elles croient bon d'infliger 

r i e punition. 
U n'ea coûterait guère "d étretîorrect, jrpie 

HiaWe! 

La bouteille du noyé 
1 Tout porte a croire que l'on se trouve en 
M ftli 1W» d'une farce, une farce du genre nia-
uabre, par exemple. . _ 
; Hier, vera + heures et demie <lu soir. Prys 
Aobilie, forgeron, Agé de 29 une. demeurant 
«wateverd de Mete. cité Sajat-Meurice, pas-
•Mit te long du canal, quai du .Sartel, tors-
au'U aperçut «ne bouteille qui flottait. 

Avec des caiBoux, jetée dans l'eaa, U la 
ramena vera la rive «t B"aoerr;ot qu'elle était 
IWHiniliqiirrnrnt fermée et contenait un ps 

^ S «'empressa de l a briser, ouvrit le bHlet 
as lot : 
, m Ma mère, comme- tu me taisais toujours 
Sas reproches qoe je ne travaillais pas et 
fcTWme ie te disais que si tu continuais que 
iTmto ira i s suicidé que ca ne t'aurais pas 
Sait de peine, je me suia noyé mererdt, 10 
„*„» . aa Sériel. p ^ ^ ^ „ 

Nous n'avons pas changé une lettra, au 
f « t e d e cette * l t r e . qui «ut remise entre 
E^xnatns de M- Grimaldi. commiasaire de 
onUon du 5e arrorKiisseinent. 
• f lKBt porte à croire qr/on ?e trouve en pré-
geoee d^une.ïumieterfe^.iear on ne voit oes 

LE FEU 
Iliei-, vers six heures et demie, juste au mo

ment de la sortie des ouvriers, un incendie s'est 
déclaré dans la sali" de mélanges de ta Société 
anonyme de liltiture de coton de la rue du 
Curoir. 

IJC feu a éclaté dans un des immenses casiers 
qui ee trouvent dans une salle du premier étage. 
Les llarmnes jaillirent aussitôt et cinq ouvriers 
qui se trouvaient encore dans la salle n eurent 
que le temps de se sauver. 

Les pompiers. imim=diutement prévenus, om-
vôrent et au bout d'une heure d'efforts Us étaient 
maîtres du ion. Les causes ne sont pas nettement 
établies .* , . ,A,. 

Les dégâts tant par l'eau que par le feu s élè
vent à plusieurs milliers de francs. 

Li> service d'ordre était assuré par la pouce es 
ta aeiriarmerie. M. Oetteil était sur les baux. 

Tritaui d* Stapii Ftlitt de *»«bm 
L'audience était présidée par M. Dereix. juge de 

paix ; M. l^Cbé, occupait le siège du mln»stèTe 
public. 

PRESTATION DE SERMENT. — Tout d abord 
M. Jean Dfaondt, greffier, a piété serment pu»s 
on a abordé ce que nous oserons appeler 1 ordre 
du Jour. Il était plus chargé qu'important. 

LE COUP DU BILLET. — Abel Vandermoelen 
est., parait-il, créancier de Mme Vonmansart. 11 
entendait se faire payer, c'est très compréhensi
ble, mais il a des procédés d'encaissement tout 
au moins singuliers. * 

Il se présenta cliez sa débit'-ice, accompagne 
de son beau frère, Théodore Leclercq et après 
avoir demande un verre de bière présenta un 
billet à la débitant". 

Celle-ci en prenait connaissance, lorsqu'elle re
çut deux coups de poings. Varjdormoelen et Le
clercq y étaient alfés chacun du leur. 

Epouvantée, Mme Vamnonsart se précipita 
dans la cuisine poursuivie par tes deux nommes, 
dont elle eut toutes les peines du monde a ee 
d^bari-asser. 

Vandermoelen cl, Leetarcq ramassent nn jour 
de travail, plus 110 frunc de oounnages et inté
rêts. 

A L'ASSAUT D'UNE POMPE. — On appelle 
ensuite ArUiur Régnier, sa tetnme, Marie, Mme 
Wockx et ses deux filles. 

L'une de ces dames était a la pompe lorsque 
l'autre arriva. Elle se fit un malin plaisir de 
continuer apomper bien que son récipient fut 
plein. Celle qui attendait la trouva mauvaise et 
Te fit savoir. 

Il n'en fallait pas plus pour en arriver au 
crêpage de chignon. 

Deux secondes après les coupe pleuvaient, et 
ArUrur Régnier et les filles Weckx se précipi
taient, dans la cour et prenaient une part active 
au combat. 

Coût : 2 jours de travail a Régnier et sa fem
me, 1 jour pour les autres. 

LA LUTTE. — Après s'être donné mutuelle
ment des noms d'oiseaux Cécile Vanbingevelde et 
Henri Preux, on sont venus aux mains, ce qui 
fut toujours le plus court chemin du lieu de l'al
tercation au tribunal de simple nonce. 

UNE BRUTE. — Qdtaire Nouque a trouvé trois 
UNE BRUTE. — Clotaire Nouque a trouvé très 

intelligent do lancer son chien sur un jeune 
«colier et comme 1 instituteur lui reprochait son 
acte il l'a grossièrement insulté. 

Une jour de travail pour les violences S l'en
fant ; un jour pour les outrages a l'instituteur. 

LES DROITS DES TRAVAILLEURS. — Augus
te Pennel, entrepreneur, rue de Crouy se paie 

LES DROITS DES TRAVAILLEURS. — Augus
te Pennel, entrepreneur, rue de Crouy, se paie 
trois contraventions. 

1. Dans le chantier de l'Hôte) de Ville, l'ins
pecteur du travail a trouvé une ouverture non 
clôturée. 5 francs d'amende. 

S. Les engrenages du treuil d'une chèvre n'é
taient pas garantis. 5 francs d'amende. 

Enfin, l'entrepreneur avait inscrit sur la chè
vre que l'engin pouvait enlever 5000 Wlog.. c'est-
à-dire u npoids plus fort qu'il ne pouvait vérita
blement soulever. 

On se rappelle que la chèvre cassa et qu'un 
homme fut tué. 

Le tribunal correctionnel étant saisi, l'affaire 
est remise. 

EN COUPANT DU FER. — Chaz MM. Bteneke 
et Leosnon, M. Albert Votclce, 23 ans, tôlier, rue 
Saint-Honoré, 25, s'est tait une blessure au 
pouce gauche en coupant du fer. 

15 jours de repos. 
ENTRE LA COURROIS rST LA POULIE. -» 

Chez MM. Alfred Motte frères et Iules Porissa, 
M. Jean-Baptiste Vandenbergbe, 37 ans, ratta-
cheur. rue Oolbert, 2. S Torrreoing a eu rtndex 
gauche pris entre une courroie et une poolis. 

15 jours de repos. 
UNE ENTORSE. — Chez MM. Mille et fUm, M. 

Luc Dumoulin. 97 « - rattachent- cae Bas 

MOUVEMENT SOCIAL 
SYNDICAT DES MAÇONS. — Samedi, 

14 mars, a 7 heures et demie du soir, grande 
réunion syndicale organisée par le syndicat 
des ouvriers maçons de Roubaix, en son 
local, rue Decréme, 162, sous la présidence 
du citoyen Auguste François, et avec le con 
txjurs assuré du citoyen Gustave Doise, 
membre du Cercle d'Etudes Sociales. 

SOLIDARITE OUVRIERE (choral). — Ré
pétition générale aujourd'hui, vendredi, à 
8 heures précises, au local • La Paix fi. 

Présence indispensable. 
SYNDlCVr DES OUVRIERS JARDINIERS. — 

Séance extraordinaire, le samedi 14 mars, à sept 
asurss et demie du soir, chez Oovis Clarisse, rue 
du Moulin, TC, a Roubaix. 

Ordre du jour : Décisions a prendre sur la ré
ponse des patrons. — Rapport de la délégation. 

« T A T C I V I L » 
de ROUBAIX du 12 mars 1908 

.Naissance»-. — Blanche Thaise, rue Herri-Mar-
lin, -oui Larnoult. 1. — Marie Sleeuwagen. rue 
Delespaul, 46. — Emilie Minne, rue Delespierre, 
b. — Raymond et Raymonde Fiévet, boulevard de 
la république, 27.— Marcelle Bacro. rue de l'Om-
melet. 156. — André Dubois, rue du Grand-Che
min. G6. — Marie Dazin, boulevard de Cambrai, 
27. — André Cacheux, rue des Fleurs, « . — Ro
bert W aune, rue Mimerel, 5. — Jean Delgranpe. 
rue de Blanchemaille. — Julie Dubrulle, rue de 
Ma Campagne, 66. 

Décès. — /ulia Vandamme. 1 SJ-I, rue de la 
Makellerie, 65. — Marie Vandoorslaere, 91 ans, 
sans profession, rue Saint-Jeaa, 50. 

Entre voiture et auto 
Dans la soirée de jeudi, vers neuf heures, 

M. Marécaux, confiseur, rue de Wasquebal 
au Blanc-Seau, passait boulevard Gambette 
conduisant un attelage. A hauteur de la rue 
du Quai, une automobile venant de de la pla
ce Pierre, se dirigeant vers Roubaix, tam
ponna la voiture de M. Marécaux. Cette der
nière se renversa et fut fortement endom
magée; le cheval fut projeté sur le soL 

Le chauffeur, sans se soucier des suites 
que pouvait comporter cet accident, continua 
sa route. 

M. Marécaux, qui heureusement n'avait 
pas été blessé, se mit à sa poursuite, es
sayant d'attirer l'attention des quelques pas
sant attardés, mais étant donnée la puissan
ce du moteur, le chat l'feur parvint à s'échap
per. 

U est à remarquer que te numéro placé à 
l'arrière de l'automobile n'était pas éclairé. 

Une enquête est ouverte pour retrouver, le 
chauffeur coupable. 

LES CROIX OE L'EXPOSITION 
'A l'occasion de l'Exposition des industries tex

tiles, sur la propostion du ministre du Com
merce, viermeTt d'être nommes chevaliers de la 
Légion d'honneur MM. Flamant, industriel, ad
joint au maire, conseiller générai, inspecteur de 
renseignement technique ; Masure-Six. industriel, 
et. Tiberghien, fabricant de tissus pour robes et 
draperies, et Hennetoc. ingénieur-conseil des 
villes de Tourcoing et d'Armentières. 

A ces noms nous aurons sans doute le plaisir 
d'ajouter bientôt celui de M. Gustave Grau, le 
peintre délicat que beaucoup d'oeuvres ont rendu 
justement célèbre et dont le dernier tableau a 
prestigieusement fixé le souvenir de ta visite 
présidentielle, a l'Exposition en juillet 1907. 

UNE CREVE 
Jeudi matin, 152 ouvriers ferblantiers, cou

vreurs et zingueurs appartenant a cinqaants-
huit maisons de la ville se sont mis en greva 

Les ouvriers, qui sont maigrement payés, de
mandent une augmentation de salaire de vingt 
pour cent. 

1 • 
LEURS RENTES 

EN SOULEVANT UN FARDEAU. — Chez Al
bert Pollet et O. filateurs, 1, rue de Bapsume. 
François yjarwecli, débourreur, rue de ta, Blan
che-Porte. 8, cour Rammaert. S'est lait une dé
chirure musculaire de la région lombaire gauche. 

Dix jours de repos. 
EN REPASSANT UN COUTEAU. — X la fila

ture Duvauer-Wattirje, Emile Jouvenez, 89 ans, 
liteur chaussée du Risquons-Tout, 199, k Mous-
cron (Belgique), s»est blessé au pouce gauche. 

EN HEURTANT UN CRIC — Aux Chaudron
neries de Rrjp*arx-Tourcc4riR. 27, rue de Rou
baix, Léon Labberj, 28 ans, chaudronnier, a Fi-
ves, s'est blessé au pouce droit. 

Quinze jours de repos. 
EN DEMONTANT UN ROUCEATJ. — 'Au pei-

gnage Fouan-Lemen et fils, rue de Roubaix Al
phonse Vanblervhet, 43 ans. débourreur. rue de 
Jemrnapea, s'est Wessé è ta jambe droite. 

Douze jours de repos. 
PAR UN ECLAT DE FONTE EN EBULLITIOÎI. 

— A la fonderie Charles Dessauvages, 58, rue 
DuTJuytren, Joseph Clarisse. 26 ans, ébarbeur, 
rue de Verdun, a été brûlé au pied gauche. 

Vingt jours de repos. 

CROIX 
ETAT CIVIL' DE CROIX du 12 mars. — Woi»-

tanecs. — Vandewalle Robert, rue de la Fonde
rie, 8. — Cassette Sirr*one-Marie, rue de» Ogiers, 
305. — Demeulemeester Richard, rue Jacquard 
prolongée. 

MOUVALW 
MORT SUBITE — Jeudi, vers midi, Mlle Ma

ria Seghers, ne voyant pas descendre pour ta 
repas son père M. Léopold Seghers, marchand 
de sabots, rue de Roubaix, l'appela à plusieurs 
reprises. Ne recevant aucune réponse, et comme 
M. SegUens s'enfermait toujours dans sa cham
bre l'on fit l'acquisition d'un passe-partout a. 
laide duquel on parvint a ouvrir. Un douloureux 
spectacle s'offrît à la vue des personnes présen
tes. M. Seghers gisait inanimé sur le plancher. 
On s'empressa autour de lui et un docteur lut 
mandé en toute hôte : i) ne put que constater le 
décès, dû a une attaque d'apoplexie. 

L'on croit que M. Seghers. en voulant se lever 
aux appels dé sa fille, aura été frappé e f Rortant 
de son lit. Cest oe qui expliquerait sa présence 
sur le plancher. 

M. Seghers, qui èteit âgé de 73 «ne, pesa»* 
110 kilos. 

SERVICE VICINAL'. — Le plan tfahgnerneot 
du chemin dlntôtét commun numéro 64, dit • des 
Ravennes » partant du gravier de Bondoeset. 
joint la rue de Lille près de la ferme Thieffry, 
homologué par décision du Conseil général en 
date du 20 août 1907, et uce copie des documents 
oui y sont annexés, sont déposés à la mairie ou 
les habitants pourront les consulter. 

WASQUOiAL 
W^JNION DE L'UNION 

SOCIALE ET PATRIOTIQUE 
Une indiscrétion nous permet de donner à nos 

lecteurs le compte rendu ci-dessous, dont nous 
yaranlissons l'exactitude absolue : . . . 

Mardi, a neuf lieures du soir, te Comité élec
toral de l'Union Sociale et Patriotique de was-
quehal s'est réuni è l'estaminet Détailleur, place 
de la République, afin d'examiner la tactique 
à suivre aux élections municipales prochaines. 

Une quinzaire do personnes assistaient a. ta 
réunion, bien que tous les anciens candidats 
eussent été convoqués. Parmi les personnes pré
sentes on remarquait MM. Charles »-*Çerfl-i,i" 
h>s Detdalle. Gustace Brisée, Gustave timbrée!», 
Alfred Liénard, Victor Delannoy. Charles Baelde, 

M. Charles Lépers expose au Comité qu'il faut 
par tous les moyens possibles essayer de barrer 
la route aux socialistes. 

Ce qu'il faut faire aujourd'hui, dit-H. cest met
tre deux partis d'accord, c'est-à-dire le parti ra
dical et l'Union Sociale et Patriotique Virgt et 
un candidats sont trouvés jusqu'à présent: tou
tefois on ne peut encore absolument compter sur 
leur acceptation. 

Un des assistants fait remarquer que l'on P7 
est d'ailleurs mal pris. Avant d'aller solhciter 
!es candidats. Il fallait tracer un programme 
et le leur soumottre pour qu'eu dernier moment 
oerrx-eî ne disert pas qu'ils ne rMrcherrt pas 
dans tes conditions décidées. 

M. Chartes Leoers fan remarquer nue rî accord 
avec les deux chefs radicaux les grandes HÇOfs 
du programma ont été tracées : cependant la 
taefaque .Y suivre rfest pas encore bien décidée : 
donnera-t-on douze sièges aux radicaux ou aux 
rlériraiixT Un assistant i-st d'avis qu'il faut rè-
nartir les sièffcs proportionnellement a la farce 
«les deux partis ; d'autres fort remarquer cru * 
demanderont à réfl'ehir. s'ils doivent merchipr 
avec un autre programme que celui de ITJroon 
SociaV» et Patriotique. „ .. 

M. Charles Lepers croit que l'on prendra 1 «Ma
quette de prr»2re«wiste. 

Hne nouvelle réunion aura lieu la semaine pro
chaine. 

D'ici Ml MM. Impers et Detaïvnnv iront vmr 
l*s candidats et les chefs de file pour teur expo
ser la lactique qu'il faudra prendre. 

F.n tormiranL quelrpws metT-Tires font renvir-
quer que Ton ne connaît pas bten ropfrwvn do 
miel<Ti»?s-uTis de ceux auxquels on a l'intention 
«le s'nrrresser. Cela est cmrruvwix et il faudrait 
«r^d'ahnrd fheé sur ces rtnutour. 

M I.tf-onrrl dit que l'on doit rormaître le passé 
des randidati e* que l'or ne peut pas aller leur 
demander leur pt-ifcscjon de foi. 

f a séaiw- a pris tin vr«rs dix TvnmPS et demie. 
En Tuittant M. DeMaHe. M. Gustave rrrisar.. 

«wmrvwHanl ~- «fnt *<*•»* l i t » I» i-*mior>. <1é-
clnra mie si l'on donnait ta majorité aux radi
caux il no marcheroit nés. . 

Fanerons m» les radicaux sauront fa 17m toutes 
y s cnpc«>s<;ioTie Tiér-essaïres pour «rue VTVion so-
rïnte et Pntrio(i<Tue ne douta Tia"! «Je leur entier 
Jéi-ouement. iX le W^nblirrue ch>re li M. Motte. 

WATTRFt^VS 
IVRESSE ET OUTRAGE-?. — Les g<mdarrnes 

de Vvattrelos ont ar-été lo nomnv Julien Lau
rier, 43 ans homme de peine, demeurant rue de 
Mouscron 32. qui était en état. d'Ivresse, mars ce 
dernier, furieux de ce «Tu'on l'arrêtait, injuria 
aros^ièreirient les gerdarmes. 

EVADEE DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE. — 
\ja leune Julia Warret, 15 ans, tweteuse, demeu
rant à Wattretas, fort Lillois, 8, qui avait <j*è 
confiée a l'.\ssistance publique de Lille, avait été 
placée par cette administration chez M. Leloir, 
à Molincourt. La jeune assistée s'est évadée « 
est venue se faire pincer par Vœ geridarmes oe 
W'attrelos qui l'ont raranée a Lille. 

VAGABONDAGE. —- Les gendarmes ont arrêté 
le nommé Gilles Timmerrnans. 39 ans, tileur, 
sars domicile fixe, pour vagabondage, u sera 
conduit à Lille aujourd'hui. 

UN VOL. — La nuit dernière, des malfaiteurs 
se sont introduits chez M. DoutreJuigne Fran
çois, âgé de 30 ans, marchand de légumes, ue-
neurant à. Wattrelos rue de Tourcoing, 144, et 

ont dérobé : 1» une somme de 13 francs contenue 
dans te tiroir du comptoir ; 2» une autre somme 
de 20 francs nrrviror' renfermée dans le compteur 
a gaz: M. Doutreluigne et sa femme n'ontnen 
entendu. Pour pénétrer chez te sieur Dcutrerui-
gne, les malfaiteurs ont passé par le jardin ou 
sieur Delcroix, puis se servant dure niçhedc 
«iiien non pourvue de son locataire, ils cet passe 
au-dessus cru mur de clôture. Puis ils ont enduit 
un carreau de savon vert, mais pendant 1 appli
cation la fenêtre qui était mal fermée s'est ou
verte, de sorte que tes malfaiteurs ont pu pené-
l-rer sans difficulté. 

Les voisins n'ont également rien vu ri entendu. 
Une enquête est ouverte par M. Bucftard, com

missaire de police. 
CONTRAVENTIONS. — M. Gustave Evrard, 

marchand de bois cassé, demeurant rue des 
Trois-Pierres, a Tourcoing, a été l'objet d une 
contravention pour défaut de collier et de plaque 
a son chitsn. 

— Louis DéVimpe, marchand de chiffons, de
meurant rue du Mont-à-Leux. a été l'objet dure 
contravention pour défaut de collier h son chien. 

L Y S 
POUR LES GREVISTES. — M. Liénard n'a 

pas réussi. M. le maire de Lys, d'accord avec 
la oomrrrisstan du Bureau de bienfaisance, a forcé 
ce fonctionnaire ennemi ries pauvres a donner 
des bons de pair1 aux grévistes qu'il avait refuse» 
la veille. 

Nous wwiendrons sur cette affaire. 

M. Henri 6. . . mercreoi a été victime d'une 
audacieuse « entoleuse » qui arrèa l'avoir en. 
jc4é sut savamment le soulager de la forte 
somme. 

Avant-hier donc, vers neuf heures et demie 
du soir, M. S... passait rue du Vieux-Mar-
chéraux-Poulets pour aller place de la Gare 
prendre le car G qui devait le reconduire à 
Hellemmes. 

Soudain, sous la lueur tremblotante dur» 
réverbère, il vit deux yeux noirs qui le dévi
sageaient avec une douceur pleine dé pro
messes. .. 

Le cultivateur ne put, pour son malheur, 
résister au provocant regard, et invita la 
jeune personne à venir prendre le café en un 
estaminet voisin. 

Oubliant Hellemmes, le car... et l<ee 2400 
francs dont il était porteur, l'imprudent de 
plus en plus • emballé » pour sa conquête 
accompagna celle-ci jusque la rue Saint-Gé
nois, au numéro 28. 

A l'hôtelier, pour te livre àd garni, M. B.. , 
donna son nom, alors que sa compagne dé
clara se nommer Elise-'Victorine Leleu, âgée 
de 19 ans et demi. 

Le couple prit une chambre...-
Vers 4 heures du matin, le galant cultiva

teur se réveilla, seul ! 
Sa douce amie de la veille en ingrate per

sonne, après avoir reçu son « petit cadeau » 
deux belles pièces de cent sous, avait profité 
du sommeil de M. S... pour s'éclipser sans 
fefNU» 

Quelque peu 'désorienté de ce départ préci
pité, le cultivateur è son tour se leva et 
s'habilla... 

Malheur ! En visitant les poches de son 
pantalon, l'amoureux constatait non sans 
émoi qu'un sac de toile contenant environ 
400..francs en or et en argent et deux billets 
de 50 francs avait disparu. 

Alors seulement il comprit I II avait été" 
victime d'une habile entoleuse. 

Tout tremblant, M. S... fouilla rapidement 
la poche intérieure gauche de son veston, 
dans laquelle il avait placé, épingle, deux 
billet3 de 1000 francs. 

Un soupir de soulagement gonfla !a poitri
ne du malheureux Don Juan, qui retrouva 
les bienheureux papiers. 

Mais il n'en était pas moins volé de 400 fr. 
Trouvant, avec juste raison, que c'était 

payer un peu cher son excursion à Cythère, 
M. S... réveilla 1 hôtelier qui le conduisit au 
poste du 3e arrondissement ou il déposa une 
plainte contre sa voleuse. 

Jeudi matin, informé à la première heure 
de cet u entdlage », M. Jenot, sur le vague 
signalement que le volé put hii donner de la 
donzelle ,lança les agents iJeciercq et Wal-
ler à sa recherche. 

Rapidement c«ux-ci se mirent en chasse. 
De leurs premières investigations ils purent 
établir que la fille Leleu s'appelait en réalité 
Elise Lagatze, âgée de 18 ans, et que déjà 
nos lecteurs doivent s'en souvenir, elle avait 
eu maille à partir avec la justice, à plusieurs 
reprises 

"Cétait déjà un point d'acquis. 
Passant rue des Augustins, vers neuf heu

res et demie, ils avaient la bonne fortune de 
rencontrer celle qu'ils recherchaient sortant 
de chez M. Seigneur, bijoutier au 46 de cette 
rue. 

L'arrPter et la conduire devant M. Jénot, 
fut pour eux l'affaire d'un instant. 

Interrogée par le magistrat la fille Lagaize 
se défendit d'avoir « entôlé » M. S... Elle 
avait bi«jn pas.-ié quelques instants en doux 
téte-à-téte avec fui, elle avait re«yu 10 francs 
et c'était ton!. 

M. Jénot, peu convaincu, pria la « belle 
de nuit » de se décoiffer et d'enlever bas et 
chaussures, dans l'espoir d'y découvrir quel
ques preuves du voL 

Cette visite ne donnant aucun résultat, le 
commissaire de police accompagné d'Elise 
Lagaize qu'e>soortaient les agents Declercq et 
W'alter, se rendit chez elle, 6, rue Rabelais a 
l'effet de perquisitionner dans la chambre 
qu'elle occupe au 2e étage. 

Dans le lit, entre te mate ta» et le sommier, 
les policiers découvrirent le sac de toile 
ayant renfermé les 400 francs. 

En présence de cette découverte la «• mar
chande d'amour « ne put qu'avouer son vol, 
ajoutant qu'elle n'avait dérobé qu'une qua
rantaine de francs, avec lesquels elle avait 
acheté chez M. Seigneur une montre de 
14 fr. 50. 

M. Jénot a donc maintenu la fille Lagaize 
en état d'arrestation. Elle sera aujourd'hui 
déférée au parquet. 

Cette arrestation en amènera-t-elie d'au
tres ? Cest ce que nous dirons demain. 

Hier matin, grande fut aa 
quand il vit entrer dans son 
femme «de la veille qui venait 
troisième livret. 

M. Duez s'empressa de requérir on afleat 
qui conduisit la femme devant M. laaot, 
commissaire de police du 3e arrondissement, 

Interrogée par le magistrat, elle déclara se 
nommer Zulma WarteUe, veuve Detporte^ 
51 ans, ménagère, demeurant a Roubaix, n i* 
Deorème, 1727 

Ces timbres, œt-etie à M. Jénot, ont été 
trouvés par mon fils Joies, âgé de 1S an* et 
demi, dans une caisse chez M- Legna, im
primeur à Roubaix ,M. Legros imprime la* 
timbres en question l). 

C'était en janvier, il était apprenti eoe* 
cet imprimeur, et a quitté sa place il y, » 
huit jours. 

Après cette déclaration, la' femme D*I-
porte a été remise en liberté provisoire.-

Elle n'en sera pas moins poursuivie pour, 
escroquerie devant le tribunal correctlociDel. 

LE VOLEUR N ATTEND P a s 
LE NOMBRE DES ANNEES 

Le jeune Victor Cousin, âgé de 15 an», ha
bitant avec ses parents rue Vandyct, exer
çant la profession d'apprenti mécanicien, a 
voulu tenter un oaup de maître dans l'art d* 
cambrioler, mais hélas ! il ne lui a pa* 
réussi. 

Profitant de l'absence des époux Breytar*l 
7, rue Vandyct, voisins de ses parent*, i) 
s'introduisit dans leur cour, et, avec l'aida 
d'une échelle, gagna une porte-tabatière a 
létage qui Kii permit d'entrer dans la mai
son. 

En hâte, il "descendit dans la cuisine et 
subtilisa une somme de 2 francs qui se trou
vait sur une cheminée. Mis en appétit par 
l'argent, il décida une perquisition è l'étage.' 

Sans aucun mal, il ouvrit un placard s i * 
la porte duquel *e trouvait la clef. Une botta 
en fer blanc et une tire-lire s'offrirent & sa 
vue. Les briser, fut l'affaire d'un Instant. 
Cet exploit lui procura 35 francs qu'il empo
cha sans scrupule et disparut. 

M. Breytard constatant le vol s'ernpreaaa 
de déposer une plainte qui aboutit A l'ar
restation du jeune Victor par les agents Dal» 
frennes et Lanvin.-

Le gamin qui avoue n'avoir volé que 19 
francs a été maintenu en état d'arrestation. 

É T A T C I V i t i 
ne TOURCOING du 18 mai* 1908 

Naissance*. •» Finez Antoinette, rue de Dun-
kerque, 197. — FVuchert Albert, ru* — Vermeuteo Madeleine, rue du 
ham 58. — Potie André, rue du Sentier, S5. — 
Contre» Maurice, rue des Ursuânea, 81. — Ver-
nette Yvonne, rue Nationale, 1S . 

Décès. — Chriettoens Marie, se ans, rue Na
tionale, 128. — Heonion Bertbe. :î jour», rue de 
Gand. 335. — Legraod, Hubert. 23 an*. r»e de J nos hôtes h l'abri de l'entôlage. 

(.Roubaix. S». 

Enjôleuse... Entoleuse! 
Un cultivateur est « entôlé n par une mar

chande d'amour. — L'hétaïre recherchée 
par la police est arrêtée et doit 

avouer son larcin. — A de
main 1 épilogue de cette 

odyseéel 
Le tnercredi, jour de bourse e t marché est, 

pour les « marchande» d'amour » journée 
d'aubaine. 

De toute la région viennent en notre ville 
banquiers et commerçants, aussi on peut, 
dans lea rues du Centre rencontrer les hétaï
res de toutes catégories errer, de la pointe 

~du jour à la nuit, à la recherche du « chic n 
client, ou du « pigeon & plumer », 

Et combien, chaque semaine, sont-Us ceux 
victimes des œillades d'une fleur du trottoir 
qui «< plumé» • et vexés, regagnent leur 
« home n sans se soucier d'all<»r narrer leurs 
aventures t la police ? 

Tous n'agissent pas avec la même man
suétude, n s'en trouve certains qui portent 
leurs doléances à dame police e t celle-ei 
alors peut mettre pour un certain temps. 

•A-tj . ^ « m x - c r v i © * 
LES CAMBRIOLEURS DE ROUBAIX 
11 y a quelques jours, M. Emile Beaucar-

me. employé de commerce, demeurant rue 
DelespauJ, 31, a Roubaix, en rentrant chez 
lui, eut une désagréable surprise. 

Profilant de son absence, rfaudaciBUx 
malfaiteurs s'étaient introduits dans son ap
partement et après avoir tout bouleversé 
emportaient une somme de 300 francs, dif-
iérênts objets et plusieurs «bijoux. 

L'enquête ouverte sur ce cambriolage ame
na rapidement l'arrestation des coupables : 
c'étaient les nommés Edouard inipeins, ûtfè 
de 36 ans. débardeur, sans domicile fixe, et 
Louis Seine, âgé de 27 ans, journalier, de
meurant à Roubaix. 

L'instruction, confiée à M. Delalé, apprit 
que Seine aurait été l'indicateur du ««coup». 
Quelques jours avant le voi, sous un vague 
prétexte, il s'est, en effet, présenté ctiez 
M. Beaucarme et put ainsi «reconnaître les 
lieux. 

Interrogé par le magistrat, le journalier 
se défend énergiquement d'avoir pria nne 
part quelconque à ce vol. 

Le débardeur, de son côté, se dit innocent 
et déclare être la viethne d'une vengeance 
d'une femme dont U aurait enlevé la fiue. 
Il nie également, comme le prétend cette 
femme, lui avoir offert des bijoux prove
nant du voi commis chez M. Beaucarme-

Malgré leurs dénégations, M. Delalé a 
maintenu oea deux individus sous mandai 
de dépôt. , - — rïÉBi 

LA RIXE DE LA RUE DE TOURNAI 
M. Houeix, juge d'instruction, a interrogé 

hier, en présence de leurs avocats, ies trois 
Belges : Parez. Storm et Brize, inculpés 
d'avoir btesssé à coups de couteau H&ze-
brouck et Baucfcamp. 

Les trois amis, bien entendu, olaident non 
coupable, i l s n'ont jamais eu dé couteau en 
leur possession et, par conséquent, n'ont pu 
en faire usage. 

Le principal coupable de cette sanglante 
équipée, Brize, qui, ainsi que nous l'avons 
dit, a été formellemixit reconnu par ses vic
times, se trouve non seulement sous le coup 
d'un arrêté d'expulsion, mais est encore re
cherché par la justice belge pour vol et pour 
subir une peine d'un an de prison pour •ou
trages à la pudeur. 

Cet individu est donc d'une bonne prise et 
il y a, cete fois, de grande» chances qu'il 
n'échappera pas aux jugea de son pay*. 

Parhm s u » »t tmes. 
VICTOR VtISSIER 

11UBUNAVX 
_____________ 1 

Ttibutl foireelitiiel de LUU 
Marié. to..jnique et condamné 

Bien dommage que Molière soit disparu, lut qui 
aimait a mettre a ta soene tas mari* mslchan-
ceux eut pu faire d'une toute petite aflaire cor
rectionnelle une comédie qui eut réjoui dea géné
rât»006- ^ •• 

M«£sy Henri, 39 ans, cxuiruer en bestiaux, al 
AnnenUères, était marié * une jeune lemme <n»i 
délaissa, très vite te pot au leu conjugal, paati 
les ragoûts de l'adaltere, cela se voit tous lea 
jours à elle emporta avec elle le mobilier com
mun, cela n'a rien d'exlra«3rdinaire ; reoili 
amour, moitié intérêts le man eut ces regret»! 
et conçut le protêt de ramener son épouse et se* 
bo*,, c est normal et humain. 

La chose ne devient intéressante que dans sa* 
suites tout a fait imprévues. 

La dame, son complice, un sieur Vanstso, eC 
le mobilier, se trouvaitaii a Mouvaux, ou MoMUS 
débarquait le 9 février. 

U trouva sans peine ceux qu'il cherchait «N 
l'explication fut d'abord courtoise. (r"ourquo<t 
faire se retourner « les sang* » et dramsliw uu* 
aluateon ai commune t>. 

On s attabla loua U A S dans un cabaret, on 
trimiua et pour ne pas être eo reste d a mata lit* 
avec ta mari, l'amant linvita a dinar, a ta toc-
lune du pot, en «^unarade. 

Les ebosœ marchèrent bien jusqu'au café, * m 
première rincette, le mari taisait des yeux doux 
a ta volage, au petit verre de kirucn, il lut pro
posa de revenir chez lui avec le mobilier de tau* 
lune <ta miel. 

Les choses se gelèrent, on se dit des moto af 
les «usante prétendent avoir été battue tenue pas 
ce mari qui cessait d'être aixommixtant. 

C'était trop «H bien quii ny eut point ûm 
sang versé Messy pounàiavi est r""^*mrr* 4 tt 
francs d'amende. 

EN FAMILLE 
Le 5 février, & Hailuin, ayant bu plus qu"S n* 

convenait et menant grand tapage, Cbarta* Louai 
Deslop, arrivait chez, sa mère «ai 4 coupa d* bâ
ton, démolissait les vitras de son tmr-'i'-tvttn 

Sa sœur, intervenant, reçut un coup d* ga
melle ; un frère AUred Deetop, voulut le metti* 
dehors ; te forcené lempoigrja et tira contre h* 
son couteau. 

On alla alors chercher un autre frère, Adolphe, 
oui avait lui-même un peu bu... Les «leuic frère* 
s'empeagnérent et se portèrent «les coups. 

Tous deux sont poursuivis «H ooortajsa** » 
Charles Louis, a un mois oe prison, 16 et S 
francs d'amende. Adolphe i lti a j francs d'a
mende. 

LES VENTES PAR ABONNEMENT. — Chaque 
semaine ou presque, des personne* sont pour-
•uivies pour avoir vendu des abj«?ts «K-tipté» p»»r, 
elles a crédit et moyennant des versement* heb
domadaires ou mensuels. 

Quand ta personne ne paie pas «?t veut au 
besoin rendre l'objet le vendeur dit au juge «ta 
paix qu'il y eut bien vente a crédit ; si ta per
sonne qui a acheté a ««du. s'en considérant ta-
giUmement ou a peu près propnétaùe, s'«*n 
est dtjfaite, le vendeur preuxxi «ju'U n'y «sut qi» 
location. Cest bien simple... mais le tribunal 
commence à en avoir assez «le ces procédés et 
il a acquitte une «lame D.., aie Croix, pour
suivie par un marchand de machines a «x»uar« 
de Tourcoing. 

LES MECONTENTS. — Ds s'en trouvent * 
qui ne peut s'&pplkruer le proverbe . qui ne dit 
root consent » et qui ayant fait défaut se paient: 
ta luxa d'un», opposition, des fois oeta rauaatk, 
d'autres pas. 

Brion Pierre, marinier, condamné en 190* * 
trois mois de prison pour «tatourneaiisnt de Oi 
francs au préjudioe de M. Lesaflre, dtatillatear, 
* .vtarcq, voit sa peine réduite a deux moi* tta 
prison. 

— Le tribunal confirme au contraire cette d* 
deux mois contre «Quilmant Eugène, 44 u n , 
agent d'assurances qui escroqua treize franc* A 
M. Tellier, chapelier, a Lille et «Oa augmant*-
ra la durée «le la contrainte'par corps pour ta* 

AFFAIRES DIVERSES. — Franooi* Itoeta, « 
ans, débardeur, son frère, Joseph, maçon et 
Arthur Warnee, débardeur, tous «toux deTytaroq-
en-Barceul, ont bu sans payer su oabaret Va» 
derhuyster à La Madeleine. 

Quarante jour de prison an premier, nomillu 
ment pour Joseph Boels, un mots * Warnas. ' 

— Une « terreur des poulaillers » Arthur Dm 
pève, trente ans, mouleur, a Heltenun**, a TOU 
chez M. Thieffry, a Anstàing, un coq «ju'U re
vendit dès te lendemain. Quatre mois va mé 
nc«mbreux ant«teédents. 

— 3 mois de prison pour filouterie cTaoDSKrt 
et violenees, faits commis * Hauboordia. * Ba
taille Adrien, 25 ans, journalier 1 

^i I5n&ïï? * Prtf°JP.PS?r "o* d'une échelle. " 

SAVON MAKOKO 
ESCROQUERIE AU « TIMBRE-PRIME 
Mercredi matin, v«rs 11 heures, une femme 

d'une quarantaine d'années se présentait au 
Magasin des •< •nrnbres-Plimes n. 99, ru» de 

Louis Potier, marchand <to votantes a 
Eur-Deûle, 

— Un moi* de priai» S Jales 
ans, «ivrier agrloote, * Marcq, pot 

— Cent francs «J'auiemle ponr 
aergent du 16e hatafltoo «te 1 " 
Alberty, .34 ans, employé. 

— P*^. 0 8 0 *» t r*na» <raBtaode pour filafflna 
bon de lait, a Carmin Paul, cultivateur, * Ootx, 

Abraham, SS 
ir vol * tfe** 

'.M 

Paris, et échangeait deux carnet* de timbres-
primes pour une pendule, . . . . „ 

Peu après le diépart de la visiteuse, M. 
Dnez le gérant, constatait que le» «carnets 
cm il "venait de recevoir contenaient des tim-1 
bres dont tes séries n'étaient pas en «rcu- | 
lation. . 

CeaOiaa i qu'un cultivatadt ô?Hell.>mmesJL M dé0P*a une Ciatota. 

Le Retour d'Age 
L-Ettxit da VU Mali WjrlsM s*< gstMItst 

variesa^ja pnéafiJaT la rarlnnaata, Mu a*-
axMTfiM** est atnajÉ aowarate aoosrs toss 
ta* accident* du rataor «"aga : liénwi a*laa. 
eongeatioas, vcrtlg**, «auuBt*i»*n\ pasats» 
won*, Kas*raavR*a, voua*** tnmmmmm a* osa» 
veux, aoa»stiuallom, NyrdahL !», w a» M 
RoetoefoueauVd, Parta/ b H a m 4 ts. at, 

| franco. Bavai gratuit a* la *iuÎÉar.a «xpW-
ds.asranria M w W t . 

cattaa. Irtls** 

prejud.ee
iust.ee

